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1er Séminaire d’Eco-Philosophie 
avec Dominique Bourg 



du 03 au 10 Juillet 2021 





De la nécessité de 
philosopher  
à l’heure de 

l’Anthropocène








“How many times can a man turn his head 
And pretend that he just doesn’t see?” 


(Bob Dylan, Blowing in the wind)




On ne peut pas dire qu’on se sait pas. Qu’on ne voit pas.  
Et le remarquable travail de témoignage du photographe Burtynski est là pour 
nous aider à regarder en face la dévastation actuelle de la planète par l’homme.  
Partout.




Si la dévastation de la terre engendrée par les activités humaines, est un 
fait indéniable et visible, savons-nous pour autant pourquoi? Quelles 
sont les causes de ce comportement humain?  

Nous pensons qu’il est primodial de travailler cette question, dans notre 
effort commun pour nous construire ensemble un autre avenir. 





Il est une réponse toute faite à cette question: c’est que tout cela, c’est la 
faute du capitalisme et uniquement du capitalisme. 

Dans ce séminaire nous voulons aller plus loin que cette réponse trop 
simpliste, issue de la vulgate marxiste, qui ne voit le moteur de l’histoire 
que dans des rapports de production. Comme si les sociétés 
communistes se comportaient différemment à l’égard de la Nature.  



Nous voulons plutôt demander: de quel type de rapport au monde cette manière d’agir 
est-elle le fruit? 

Qu’est-ce que le Monde pour l’homme moderne,  
et la Nature,  
et les Etres Vivants,  
pour qu’il puisse se comporter d’une manière telle avec eux?  




Car par-delà leur différence, 

 quant à leurs moyens de production, 
sociétés capitalistes et sociétés 

communistes ont en commun d’être des 
sociétés industrielles. 


Or avant la révolution industrielle, 

révolution dans l’ordre matériel, une 
autre révolution l’a précédée, dans l’ordre 

spirituelle: la révolution 
technoscientifique.  


Précisément une nouvelle manière de se 

représenter l’Univers et la Nature, une 
nouvelle ontologie, une nouvelle manière 

de concevoir la place de l’Homme... 




D’où à nouveau notre questionnement: 

Qu’est-ce, pour la technoscience, la Terre et la Plante, pour qu’ainsi nous la cultivions 
hors sol? 

Qu’est-ce que l’Animal, pour que nous acceptions de faire un trou dans une vache, afin 
de voir comment elle produit de la viande? 

De la même manière qu’un éthnologue, pour comprendre les comportements étranges 
d’un peuple exotique, s’interroge avec raison sur les croyances qui sous-tendent les 
comportements de ces hommes, de la même manière devons-nous questionner les 
croyances et idéologies de la civilisation industrielle, pour mieux comprendre l’origine 
de sa manière d’agir. 



Nous allons donc travailler dans ce séminaire l’ontologie moderne, sous-jacente à la 
science moderne de la Nature, selon laquelle tout donné naturel ne vaut que pour 
autant qu’il peut être exploité, accaparé, dominé, contrôlé. 

Etudier les hyptohèses a priori sur lesquelles sont construites nos représentations 
modernes, que ce soient de la Nature, du Monde, du Temps, ou de la Vie. 

Apprendre à déceler dans le discours que notre culture formule sur le monde, la 
nature, le vivant, les hypothèses mécanistes, déterministes et matérialistes 
sous-entendues.



L’objectif est de prendre la mesure du désenchantement du monde engendré par la 
technoscience, qui pour nous rend possible la dévastation actuelle de la Terre. 

De devenir conscient et lucide des présupposés qui sont ceux de notre culture 
occidentale, de notre civilisation industrielle moderne, et dont nous sommes malgré 
nous les porteurs, tant que nous ne nous en libérons pas. 

S’il est important aujourd’hui de nous en libérer, c’est pour, à l’inverse, être en mesure 
de réapprendre à voir autrement la Nature (l’animal, la plante, le Ciel, les corps 
vivants),  

Afin que nous cessions à leur égard de nous comporter comme des barbares. 





Aussi est-il pour nous urgent de penser, et de penser précisément cela que nous 
appelons “Nature”. 

De comprendre les origines métaphysiques de la pensée de la Nature, qui est celle de 
l’Occident Moderne, et aujourd’hui, de toutes les nations industrialisées; 

De déconstruire, par un travail philosophique, le paradigme de notre techno-science; 

Pour dégager ensuite la possibilité d’une entente autre, en retournant, sans préjugés, 
auprès des choses elles-mêmes.  



Vision alternative de la Nature  
et  

Permaculture



En ce temps de vide spirituel, face à une représentation occidentale du Monde et de la 
Nature incapable de répondre à l’interpellation écologique, nous ne sommes pourtant 
pas, nous occidentaux, tout-à-fait démunis. 

Nous pouvons nous plonger dans la sagesse ancienne de notre civilisation, la sagesse 
grecque, qui nous conserve accessible une pensée du cosmos et du vivant tout à fait 
autre que la notre, et pour autant parfaitement sensée. 

Nous pouvons aussi nous tourner vers les sagesses d’autres civilisations, orientales, 
amérindiennes, pour nous mettre sans préjugés à leur écoute, et nous en inspirer pour 
construire aujourd’hui cette nouvelle entente que nous appelons de nos voeux. 



Dans ce séminaire nous explorerons diverses sources et expressions de sagesse, qui à 
chacun, Dominique et moi, nous nourrissent dans notre recherche. 

Dominique nous montrera comment on ne saurait séparer sagesse et savoir, en 
explicitant comment effectivement les idéaux moraux que nous nous donnons sont 
inséparables d’une ontologie particulière, d’une manière singulière de penser le monde 
autour de nous. Il partagera aussi ses recherches en matière d’expression politique 
d’une sagesse a minima...  

Et en ce qui me concerne, nous essaierons de travailler en profondeur la notion d’âme 
dans la philosophie grecque, en particulier chez Platon et Aristote, et ce que cette 
notion a à nous dire sur la compréhension des animaux, des plantes et de nous-mêmes 
dans notre interaction avec eux. 




Cette entente autre du phénomène Nature, nous allons certes la chercher dans des 
Sagesses anciennes. Mais nous voulons aussi la trouver nous-mêmes dans ce grand livre 
de la Nature, toujours là, présent, devant nous.  

La Philosophie, pour nous, ce n’est pas seulement un discours, une “sophia”, des mots, 
aussi justes soient-ils. C’est aussi un mode de vie. Dans Philosophie, il y a aussi 
“Philo”, qui désigne une certaine amicalité envers les choses. 

C’est cette disposition amicale envers les êtres de la Nature que nous recherchons et 
cultivons ici. Et cela passe par le ressenti, les émotions, la contemplation, le silence: 
une mise en jeu du corps et de la chaire toute entière, par-delà les mots. 



Aussi tâcherons-nous dans notre quotidien, à coté de nos séances de cours de 
Philosophie, d’aller y voir de plus près. 

Aller dans la montagne, marcher dans la forêt, écouter le silence du vent, contempler 
le ciel étoilé, faire une randonnée de nuit, entendre le monde se réveiller au lever du 
soleil: tous ces moments où nous pouvons être au contact du phénomène Nature, 
ouverts, pour mieux nous mettre à comprendre qui elle est. 

Nous profiterons là du cadre naturel offert, en zone coeur du Parc National des 
Cévennes, pour entrer en présence d’une nature encore sauvage et préservée. 



Nous vous accueillons sur une ferme, où nous essayons de pratiquer l’élevage et le 
jardinage, selon l’esprit de la permaculture. Dans ce séminaire, nous aimerions vous 
partager aussi cette pratique paysanne avec les plantes et les animaux. 

Vous expliquer en quoi cette quête d’une relation plus respectueuse du vivant dans le 
travail agricole renforce notre critique des représentations modernes de la Nature 
(l’animal machine, la théorie chimique de la nutrition végétale); représentations qui 
sous-tendent et justifient au contraire l’agriculture industrielle. 

Et comment au contraire les sagesses anciennes, dans ce qu’elles disent de l’Animal et 
de la Plante, et du Monde dans lequel ils vivent, sont des sagesses qui peuvent nourrir 
au quotidien une pratique agricole alternative.  





Accueil à la ferme 


L’Ilot Sauvage 



Nous vous accueillons sur notre petit éco-hameau, que nous construisons depuis 
plusieurs années. 

C’est un petit site isolé, dans la montagne, en plein coeur des Cévennes. Au-dessus de 
la vallée, entouré de forêts. 




Pour votre hébergement, nous avons opté pour des tentes suspendues dans les arbres, 
qui offrent des possibilités d’immersion incomparables. 

Vous pourrez aller dormir sur le site à des endroits qui, parce que le terrain est en 
pente, seraient complètement inaccessibles aux tentes ordinaires sur sol. 

On y trouve le confort du matelas ou du hamac, loin du sol dur de la tente classique, 
sans les risques de tomber ou de ne pouvoir se retourner, comme dans le hamac. 
Sensation de légèreté et d’apesanteur, en même temps que de sécurité. 

La tente est ouverte sur l’extérieur: sa moustiquaire transparente permet d’etre protégé 
de la brise et des moustiques, tout en nous laissant le regard ouvert sous la voute 
céleste.  

Comme une nuit à la belle étoile, sans les inconvénients. 




Le séminaire est en pension complète: tous les repas sont compris, avec, autant que 
faire se peut, la production de nos jardins et de nos troupeaux (en agriculture 
biologique, cela va sans dire). 

Ce que nous ne produisons pas sera fourni par des collègues paysans des environs: 
produits biologiques et locaux. 

Nous aimons cuisiner avec le feu. Les repas du soir seront préparés de cette manière. 



Le batiment d’accueil, que nous construisons depuis deux ans malgré la crise sanitaire, 
est opérationnel, bien que tout ne soit pas parfaitement fini.  

Notre conception de l’accueil de groupe, tel ce séminaire, est que nous nous 
organisions ensemble, collectivement, pour les tâches de la vie quotidienne. C’est 
important pour nous qu’il y ait une vie de groupe, responsable et autonome, et non 
pas des individus qui pensent que nous sommes à leur service pour leurs besoins 
quotidiens.

Ainsi, les activités de la vie quotidienne seront organisées en commun: préparation des 
repas, rangement et ménage des espaces collectifs. 



Informations pratiques 



Tarifs et Inscription 

Le prix du séminaire est normalement de 525 euros par personne. Il est basé sur un 
prix journée de 75 euros/personne, comprenant l’hébergement et la pension complète; 
les cours et les activités de la semaine étant proposés sur une base bénévole. 

La Fondation un Monde par Tous a bien voulu nous accompagner dans la réalisation 
de ce projet, ce qui nous permet de proposer cette année un prix de 320 euros par 
personnes.  

10 places sont disponibles. 

Pour vous inscrire, merci de nous écrire à contact(a)philosophiepermaculture.com, 
pour vous présenter et indiquer les raisons qui vous portent à souhaiter participer, et 
ce, selon la forme d’expression créative qui vous inspire. 



Dominique Bourg 

Dominique Bourg est philosophe, 
professeur des universités honoraire ; il a 
enseigné à Paris, Troyes et Lausanne. Il 
préside le conseil scientifique de la 
Fondation Zoein. 

Engagé sur la question écologique depuis 
plus de trente ans, il a participé à diverses 
institutions environnementales et a fondé à 
Lausanne un Master interdisciplinaire en 
fondements et pratiques de la durabilité. 

Il dirige aux Puf la revue La Pensée 
Écologique, la série des textes fondateurs de 
l’écologie et avec Sophie Swaton la 
collection “L’écologie en questions”. 

Il est l’auteur de nombreux ouvrages, dont 
Une Nouvelle Terre. Pour une autre relation 
au monde (2018) et Le Marché contre 
l’humanité (2019). Il publiera à la rentrée 
aux Puf avec Sophie Swaton, Primauté du 
Vivant. Essai sur le pensable.







Elise et Guilhem 

Quant à nous, nous nous sommes installés 
depuis six ans en Cévennes, pour tâcher de 
créer une ferme philosophique, lieu de 
pratique de la permaculture et 
d’enseignement de la philosphie en pleine 
Nature.

Me concernant, Guilhem Roux, j’ai 
commencé mes études supérieures par une 
formation scientifique 
(MathSup-MathSpé puis école 
d’ingénieur), avant de m’engager en 
Philosophie (Licence puis Master). Après 
un doctorat en philosophie économique, 
puis une année d’enseignement-recherche 
à l’Université, j’ai décidé de quitter 
l’institution, pour revenir vivre auprès de la 
Nature, et poursuivre ma quête 
philosophique plus librement, en 
l’accompagnant d’une praxis paysanne. Je 
m’occupe à la ferme plus particulièrement 
du troupeau.  

Elise Brotelande est artiste peintre. 
Petite-fille de paysan, elle est passionnée de 
cuisine, de cueillette sauvage. En plus 
d’aider à la conduite du troupeau, c’est elle 
qui a en charge sur notre ferme les jardins, 
la transformation végétale, et l’art de la 
cuisine.






La réalisation de ce séminaire n’aurait pas 
été posssible sans le soutien patient et 
régulier de la fondation ZOEIN, depuis le 
début de notre projet d’accueil du public. 
Qu’elle en soit profondément remerciée.  


